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. - . J renoaeerah k «a manufacture, de 
ï dMat remplacement seul représente, en 
H situés en pleine ville, une valeur prodt 
, et agrandirait considérablement les iu«-

„ l t l i « o * de UcTstaJ, où le terrain a moins de 
• f i t et oé la rnam-d'osuvra es< moins rhére que 
«•«* la capitale allemande, sans compter d'au-
Irei conditions de production également plua 
avantageuses. 

» AI» lin de la semaine dernière, lea aèg ocia-
Con» ont été cojnpli dément suspendues, par le 
ftrt d'une minorité des actionnaires refusant, 
«ualjçrt! les offres les plus alléchantes, de a * 
saisir do leurs actions, vu lu difficulté de r 
ver jamais placement aussi avantageux. 

» Nous croyons SITOÙ*, toutefois, que ce 

rises depuis et qu'elles sont 

^Deinieie 
Heute 

UN DUEL AVORTÉ 
. « d e , A • -

nuque de presse, M. André de Date, rédacteur i 
l'Autorité s'étant jugé offensé par un article di 
Il Cornudet, directeur de la Lanterne, a prié 
aïeux de ses amis, MM. r'emand Pages et Gabriel 
Baune do lui demander réparation. 

M. Cornudet e constitué de son côté MM. de 
Vcrninac, sénateur et Rover, député. 

Les témoins n'ayant pu se mettre d'accord 
sur aucun des pointa du litige, ont décidé de 
l'en remettre à l'arbitrage de M. Ranc. 

Voici cet arbitrage ; 
' L'arbitra seaasiftné, après 
«*• article* pabltës par l'A. 
•MÙdennl qnc M. de Bail. 

ggg§|EpIœ 
LES ITALIENS EN 

•jeri, sont arrives a Aù'grat. 
Oesont Alo-Abania, ami intime du raa,et Noid 

I, interprété, éiéve des missionnaire» 

de l'entrevue n'est p u 
probable qu'Us'agit de proposition» difficilement 

•agajMl i i . 
t e gouverneinent est en effet résolu à 

*«r la Tigré conquis par les Italiens, tandis que 
aaAséitk en demande I évacuation. 

De «4M. on déaire très vivement venger le dé
tar t re d'Arabra- Alaska. 

Ugéoe ra l Baratieri, en passant hier en rê
va*! à l 'onasiou du deuxième anniversaire de la 
vicie*** J'Abordai sur le» Uemebea, l'armée 
itanemi* réunir- a Atigrat, a prononi 
caaars trè* belliqueux. 
^ U paquebot Vincenzio Flurio <wt 
Mafias punir Naaaaouah emportant IKO'soltats, 
aaa demi millions de cartouches, Jt.OfK) obus, 
\Âm% ftasiisolune centaine d- mulets et de che 

bataillon*. Los 

LE WORT 
VÉLOCIPÉDIE 

A * V é l o d r o m e d ' H i v e r 

t a r i s . « décembre. - Voici les résultais des 
!*uraes i|ui i>nt eu lieu aujourd'hui au 
arôme de* Art» Libéraux. 

fandirap. — Séries : l'inot, I^esna, M. - . . 
•MB, Thibaiidin, Sinils, tuguez, Cissac cl Du
rasse!. 

Finale : 1er, Thibaudin, 2e, Durand; 2c, Au 
pier, 4c, Saniti. 

AmattHrt. — 1er Dclamontogne, î c Valon 

Match international tandtmt.— i re manche 
sWras, Riùnarl. 

ie- manche '. Verheyen frères. 
. Finale : Verheyen frères. 

L'équipe allemande esl donc victorieuse. 
Course de primes. — ire tîerroain, t Briev. 

• e Cisaar. 4e (iponjcan. 5c Germain, ttr- non 
«mette, "•• rVed, 8e Germain, 1*c Grosjean. 

Le 46e mobile 
Riera eu 

4e r a t s t i 4 
«te M. Maniais, inaire, la réunion d'ù 
swnibreMi d'anciens mobiles du trie 
a»ur organiser une manifestation po 
anwlversaire «le la guerre de 1870-71. 

1 L'honorable Maxime Le«y 
Nord, et officier i 
1res éloquente et palrioti.j# 
très chaleureusement applai 

banquet par souscription, dont la «ottaâ-
tlon a été niée à 3 francs par personne, aurait 
lieu a Maubeuge, le dimanche 19 ji 
chaiu, jour anniversaire do la bataille de Sa'lnt-
Quenlifl de glorieuse ménmijv. 

Ont «té i i«miiri membres du coenité ; M. 
Moiime Lecoanle, préaident; M. Lion, vise-pré
sident; M. Hubinet, secrétaire ; MM, \ rmand 
Petit, Jean, \nsieau et Guislain. membres : sup-
piëants, MM. fteivillers et Lecieroj. 

L'état de M. Guesde 
L'étal de M. Jules Guesde est toujours fort 

grave. Sa faiblesse est telle que les méderiu;; 

n'ont pu aréasmer Iti trnusliu-t du malade de 

'hùtel où il est sotgn • chez son ami M- Caruaud, 

députe de Marseille. 

MONUMENT PASTEUR 

lw; 

;•.»>.;;, 

OiATiiiÙME I J S I I : 
. Crepj, 3C.H) francs — Lveéa dd Dossl, 
Ville de la MaduloiDc, M* (r. — laspec-

isosviiliirai do 
186.40 — Ville de Rpql^snrf, 110.fui — Goiumuim 
de Bniav. H»t.5<l - S.«i*.*ripli-
jeuno tille* ,1e Gharleville ; 
de la maiiuiactur.' d •, tabai __ 
CoUèjre île Soissjns. »:) ir. — Cull.yt- di- St-Amaad 

. . Lycée i , 
: Clurl -vill.' ; .lir.ri.ui' et \MT*OUliel 

ss&n ,' (l'Ar lK'Ullr 80 tt. — LnH 

06 — Dirt 
t Télégraphe», «t fr. 

tuinee- du fk.uni. ii.1 fr. — 
ville. M.30— SmiMTipti"Ht 
jeun«» lilles de IAOD: COBUHfeMS de Provi 
ners, 150 fr. — Comimun* -le Bambet-que. 47.ai — 
Conuuuse d'Athies, •l'i fr. — Coaunsna de Cappal 
lebrouek. 46.70 — Keote normale illsaïUusii ss 
de Douai, 45.35 — C^mittuiie de -te Marinkenim' 
43 fr. — Commune de Sams-luit-Maniuion, 4i".t"-
LvCéede Tourcointr, 4t fr. — Habilaats j e l» CDm 

- ri>UIIIIUII. 'Il' t'iV^ll.". W-: 

surs de Laon. MM. Loag-

Dsnkerqve, Commui 
, Eïtaire», 1?0 — UIUUIIT 
- Commune de Ternu;. 

. Poaqueviller-, Po-

• • • de 
mi, de 
-Habi-

de Uamoiisie?. 11.10 — Habi-
de la rouimuue de Wallonie». 1030 — Sons-

' ' " fr. : Eeoles (]r "" 

" viliX-
Wajidr-ehi,;s, ]<>aelin, IV 
me ; Hier. Detiaiwej ; fcasMs-
Thierv ; M. 11. Devilder. loo fr. — Een] 
la me SI f-Ui^heth, ;l H.mbaii, f>.6;. 
tropoB|tt. «.65 — Souseriplirnis à K.W1 M. 

tôôëe 
ROUBAIX 
Legs Boucher -de -Per thœ 

Hier, a onze heures d« matin, a eu lieu la 
distribution osa prix du legs Boucher-do l'ei-

M. Trannov. astohai, présidait, assisté t le MM. 
GarpenUcr, Vetil, Largilliè», délégués du Con
seil mupcipt l ; M. Georges Motte, délégué de la 
Chambre .1- commerce; M. le docteur Faidherbe, 
délégua de la Société d'émulation de Roubaix. 

Trieur. 
Joseph Trniinoy, adjoint, président allégué 

far M. le Maire,aouvert la «éanec et a prononcé 
allocution suivante; 

Mesdames, Messieurs, 
L'année dernière, j'exprimnis l'espoir que le 

M'Mravaine énTv»3ev<eu it«t l*CoaiJ?«aip 
des (niiswars pose Amoiwn indicateurs imi 
points d'arjeU sur sesTlgVs. g t 

Le Conseil se conatltov en comité seersv pour 
examiner les questions réserverai. 

La séancft* huis clos dure plua d'une ha*V«-
On vote A huis cloa auaM le chapitre 'des re
cettes qui. du resle, n'a pin donné lien à dis 
cussion. On a seulement uin or* de iiuq mille 
franca la somme poriée i»r le même comme 
évalua tien des reeetlsj de rsélrdi. 

bu'lget de 18'Jo' ee pnsonte «V la façon 

Recettes: S.5M.680 fr. Ï.Î 
Ih-iieoBoa: 3.r»:H).07n li Ml 

: popyli 

i patMiktions qui les pi 

•tiques 

u Je la 

de plus en plus considérable. 
Je le reitrelte, mais je suis obligé deconveu 
ie j 'ai épruiMé une déception, 
\ii cependant, je ne me décourage pus, car j 
is que notre ville possède heauconp d'ouvri 
es dtgneB de recevoir ces récompenses. 
Comme en 1894, \c dis que les Rniiltai.-ieii 
ueieux de la bonne répulation des oirrrière 
•iToiveront de signaler celles qui se di%tin;-'nei 
us tous les rapports. 

•e aar M. le 
Parmi les questions rése rve , il y uvail celle 

I concernant les commissaires de police. 
t Dans la séance de vendredi, la commission 
; des (humées ovail «léposé son rapport sur If 
vo'ii émis par M. Uroii. 

I Neus avons publié ce rapport dont M. (Iran u 
.'combattu les eoncfuxiuns. 
I l.a c|ue«lion a été % I H M M renvoyée à la 

" - ' "ivIre plus longuement M. 

lui parviendront; mais il faut i|ue les habitant 
prennent l'initiative des j'rojiisili•ms, s'ils ne 
veulent pas que les plus grands méritea rcslenl 
ignorés. 

Je termine. Mesdames el Messieurs, en Iclîcî-
laut Mlles Celina Devrai» et Léonie Delearluse. 
•pii nul obtenu chacune une prime de OU) franco-, 
ainsi que Mlles Léonlinc Ferrel et Cécile Wa-
gnon, il qui sont décernées les médailles d'en-

iitrngemcnt. 
Le nipporleur a ensuite raconte l'admir.ihle 
e de dévdiiement de chacune des lauréates. 

Les Cantines scolaires 
Notre article sur les cantines scolaires, don

nant le détail eiael du nombre des écoles qui en 
i déplu à YÈyalitt: qui. Tort gravement, 
répondre à notre objection, quand nous 

•s qu'il n'y en avait pas dans toutes les 

mnaitre l'ciex'llencc de l'œuvre des cantines f • 
Notre honorable confrère serait bien embarrassé ; 
de le dire. 

Ccn'cst pas implicitement, mais formellement ! 

Saisie de viande 
I. OsMr, basse****** dossJearési 
lisi a lubatloiret fail enfouir 
ij-ranjjiu'.i de viande de cheval. 

taJi&MD^uenci-ajassjMlla lei 
^ u » ÉWtenueTjt* i 

Ce sont aii!»*-i 
res ont salué en France le 
berté, lorsque | c regirmi républi 
prorliMÙt entrepiit de rta^eor lerf fautes du pou
voir impérial, dont Tl iS i r lé , la irahisoa et les 
crimes avqient abaissé la France au dernier 
rang des nations. 

On a pu croire ti cette époque, la France dé-
uailirefne»! déchue, M"i» lu République est 
veuie, qui a reeonstllsjé nos litnuces etjjotre 
doi%»ino colonial, refait aotrj armée é. forcé 
de puissantes ualions h solliciter notre alliance 

Mais, dit l'orateur en lerini 
pas oublier nue relie Hépubliquc est celle du 
paysan et de Vouvrier. N«is devons aana casse 
nous préoccuper d'améliorer leur sort el ce' 

Sa r les réformes nécessaires et surtout la cféi 
on d'une raisse de retrailes et In reforme de 

l'impôt. 
I.e discours de M. Bérard a obtenu 

clôturé lu 

Un tapageur 
Jean-lJap|iBlc Itlcahl. ftp; de 27 B 

Outrage 
Jean Martelli-. 

tippelle-en-Pév. 
Compagni 

Le gendarme Qthy qui les engageait à s 

s nue ] 

a .Neuvillv. Coinini 

Cr.'|.!U • d'il» -i 
- Habitantv ,1" I 

tâiac Soin' Dame, M lr. - ri'nl»' de la r w Tern.iu 
à Ruabait. (i.io — Er,»l« de fm;.s ,\o Haches, ti 
Ecole de In rue Tur^u. a Knubait. 6 . 1 0 -
«tiptias» i< 5 fr. : Communes Je Petito-Korél 

••Sï;: • M f 

les cantines scolaires cl c'est pourquoi» 
plorons, une lois ,1. plu-., qu'elles soient établies 
"une façon aussi incomplète après des promes-

s comme celles qui nous onl été failes. 
Tout hypocondriaque que nous soyons,c.onune 
»U8 te dites si chantableincni, confrère, nous 
avons pas ouhlié qu> Calais M- Siaute l'.vau/y 
déclaré en pleine conférence, que si à Houbaix 
tus n'avions pas de cantînea scolaires dms mu 
s les éeulcn.celait la faute à l'autorité préferlo-

r«lc ; que plus lard, revenant sur celle déclara
tion, il a dit que cela incombait à la connnis-
•foa d'b.^i.7ie ; que dans son dernier article, il 
a dit impli'-iieiiiciil que celait faille d'argent ; 
pour en revenir, dans l'arlù'le d 'hier , à faire 
supporter le poids de la non iusInUalion des ran
imes à k commission d'hygiène. 

Toutes ces atliniial s contraire» ne mou-
trenl-elb'K pas clairement que les eollecti 

Incendie 
Flans la nuit de samedi à dimanche, un han

gar sil né dans la cour de l'estaminet Desehamps, 
18, rue du Calvaire, u été completemenl détruit 

On y nviiit déposé ta veille mi sac de braises, 
mal éieinles sans aucun doute. Les dégftls, éva
lués a une centaine de francs, sonl couverts par 
une assurance à la Compagnie IvlôeiWe. 

Le feu n pu être éteint par le cabaretier et see 

gnnéralo composée du toutes le; oer*nu. 
mieritcs ou désirant se faire inscrire coins: 
hresde l'Alliane«. tlolt-. asMiiibliii* générale 
décision IICJH prise doit avoir lieu le lundi S 

».,., hvc M , 0 < ' i " J c u s"lï'*l« <*« gjmnastiqiie k 
mur pas accompli leur de ' ^ ^ i J é e y ^ ^ Aà „ , 

r en nous tlonnanl des cantines scolaires i Elle aura a nnmmersjTfcwvau compow 
si (•em»p)èfi\* cl qu'ils voudraient hieu, dans | ^ n t . M,,. ,.•.,<!. „f • • , n-f»ir-. tre,-,n-.r ci 
but électoral facile a comprendre, en rejeter ' membres suppleiuKOlaîres. 

*'"--,i croyons devoir rappeler que la cuti* 
a pour l'aire parti" de l'Alham-e PK| 

I la responsabilité sur quelqu'u 

» 1 r. 
ELECTIONS CONSULAIEES > 

Avis à nos lecteurs 
L'administration des Bains Itoubnisieos 

le public que l'établis 
iASsi«ar-* 

A LILLE 
Î e scrutin de ballot la^'o pour les éle. 

sulaires ont eu lieu hier el oui donne 
lats suivants : 

Inscrits 49811 
Votanls 980 

Fleot ion <ln PrAaddeuf 

M. Thiriez 7»ft voii 
KuHetins blunes 20 

Klert lon «le I j i iu f» 

MM Dujardin 

tTJn commencement d'incendii 

(•M 
I»ecoster 
Forioa ti-ii voi: 
Bulletins blancs 18 

JutrcN sUpitk-aiito 
KM. KmiULeltlan SM voi: 

Iteeombrc :>*4 voi: 

L I L L E 

Le feu n été aperçu par le (Ils Delmotte, èg* : , ° f 
de 11 ans. qui n aussitôt donné l'alarme 

UrArr aux B«savjrs apportés par les 

Lssl di-L'tlts sont peu importants. 

L'Orchestre Colonne à Lill 
Le célèbre orchestre Colonne donnera, n 

profil de ItJEuvre de l'Arbre de .Noël, une mal 
néc-cooccrt, a l'Hippodrome de Lille, le diman-

.1 heures de l'après-midi 
des places esl ouverte, dès aujour 

chez M. François, édileur de musique, 
boulevard de la Liberté, I0f>, Lille. — On peut se 
procurer des secondes et des troisièmes, sam 
augmentation de prix cher lea principaux 

Recensement des chevzux et voitures 
et des pigeons voyageurs 

Bmiieau dft propriétaircH de obevaux et de voilu-
r«a. d'amateur» el de uoéiclee colombophile» n'ont 

l.oil.e 

A HAUBOURDIN 
MM. L o t b e r 2l> voix 

Thmllier 24 voix 
U'blanc Futile 1*3 voit 
Desombrc M vois 

THE CHAMBARD 
u rua tenUiLL DU rimum» 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

lai itudirot d e i w r . 

tSuilef 

A l'article- H0. Ai-ad'-mie de «bavr* " / d'rtrrhi-
terture, M. Dron demande ru'i ai esl la cons-
li-u'iuiiid'unc nouvelle académie de dessin. 

M. le maire, iiuperlurbublemcul : On s'uc 
des plans. (Rires), 

r.hands de musique e 

Stalles de face. 10 francs, 
Slallea de coté 7 — 
Premières S — 
Secondes S — 
Tmisi-mca 1 — 

111. 

— 4 

F E T E D'INAUGURATION 
de I tnMin r ad ica l e noctaltiHe 

Le fait saillant de la f'Mc d'inauguration de 
YVniim r-rdicut? t'h-ia/i/'f. présidée par M. le 
colonel Scvcr, député de Lille, a été la confé
rence de M. Bérard, député de l'Ain. 

Sur l'Oî.iradc avaient pris pb-c MM. Clément, 

Késidenl de l'Union, Nigeon. IK'cjxirl, ronseil-
• d'arrondissement, Slne>Hrame et Haro/, 

• •oriscillei' municipal. 
ins-!. Après melfoea aoofa avuMibiMai 'le présen

tation. M. le colonel Sève* donne In paroie a M. 
upc 1 Bérftrd 

langage élevé 

Concert de l 'Hippodrome 
tir.'iude solennité musicale à l'Hippodrome 

pour l'audition de In l't'e <in /'oêVe.donl l'exécu 
lion a été manislr.ilciiiciii dirigée par l'auteur 
M. Charpentici 

ipiré en moulant colle œuvre vraiment inté
ressante, dans laquelle M. Charpent 
véler son beau tenipéramenl de compositeur 
1res original dans sa manière. 

La salle élail aleolunu'iil comble d'auditci 
enthousiasmés, car la musique de la Vit du 
Poète sans nul doute, a porté sur la grande 
masse du public, lequel n'a paru un peu déso
rienté que dans le Pays du rtre et dans le ini-

denl el bien difficile de juger 
touffue, d'une orchestraùoi 
variée et puissante ; mais i 

L'introduction, construite sur un motif c 
léristique. esl Irailée dans son ensemble 
une ampleur et une sonorité qui se rapprochent 
des procédés familiers à noire grand composi 

prélude, il régne beaucoup de 
leur Berlioz 

Dans tout 
mouvement de chaleur, mettons même 
sorte de tumulte orchestral, qui choque peat-
èfre au premier moment,mais qui somme toute, 
est vraisemblablement a aa place pour exprimer 
l'enthousiasme irréfléchi du néophyle-poète ; en
thousiasme qui ciplose en quelque sorte et pour 
lequel les lois ordinaires (s'il y e . D .ru 

rongmement 
ait peu violen-

ede Masseuet, et, d'ailleurs, peu importe, 
s il est cerlnin «M l'influence de l'auteur de 
ton se fait sentir par moment et surtout 

dans le début de l Incantation, très finement 
orchestrée. 

Cette deuxième partie, el de même le Pays du 
Rêve, nous a semblé moins originale, moins per
sonnelle; les thèmes mélodiques y sont traités 
amplement, sans grand développement, comme 
I serait 4M mise, à tort ou 4 raison, de le faire 
lans la musique moderne. 

Le final du premier acte est constitué p t r un 
uperbe crescendo d'une graduation habilement 
Ménagée pour aboutir IL une véritable explosion 

de l'orchestre, auquel se mêlent le son des clo
ches pour former un tout très enlevaut et d'un 
grandiose effet. 

Arrivons au 2- acte devant lequel le» « Voix de 
la Nuit disent au l'oëte la promesse tendrement 
ironique des baumes qui calment les ' * 
du MM. » 
Celte partie de l'œuvre esl écrite su 
r« — • 

je.. 

pas ii lu remorqua «VtyassMts emploie «ver m 
éclectisme mo4*ré son mode polyphonique, aas 
développement:; et les harmonies eara*ieristrV 
de l'école moderne ; il procède surtout de Ber
lioz avec une palette orchestrale très ^604; ' ' 
beaucoup 4e souffle, d'inspiration et de talent 
e'y ajoutent. 

Certes, on peut taire mieux et H. Charpentier 
est trop jeune et nous donne trop 3'espérancai 
pour qu'il admette qu'avec la Vit du Poète il est 
arrivé à son apogée de compositeur, 

L'interprétation a été bonne ; chœurs (ils au> 

bien : laaye, la Vie du Poète, sont 

Une femme brûlée 
Dimanche à midi el demi, un pénible accident 

a mis eu émoi les habitants de la cour fhouret. 
Une dame, Marie Sisiuond, Agée de 67 ans , 

demeurant cour Thouret, 3 , activait le feu pour 
préparer le diner de famille, lorsque soudain l« 
Mi prit h la manche de son vêtement qui fut «a 
un instant La proie des flammes. 

La malheureuse affolée courut dans le couloir ' 
en appelant au secours el ea poussanl des eri» 
déchirants. 

l'es voisines accoururent et réussirent à étein
dre les flammes qui enveloppaient la pauvra 
femme. 

M Bouville, pharmacien rue Saint-Sauveur, 
il rendit de suite chez la dame Sismond k qui 
il porla les premiers secoejrs. Hais voyant le pi-
tovnble état de la victime, H flt appeler le doc-

- la gravité <_ 
la malheui 

du Pétrole qui vaut quatre fol» moins char k 
c&iiae des droits réduite «t qui donna un* 
lumière plus belle. 

De préférence demandas lea produite a s l e 
Rafunorie de Pétrole du Nord de W a a q a a h a l . 
électricine et étoile dn Nord . a .* . ' 

Achetez vos radeaux en premières mains chez 
le fabricant SOYEZ Père, coin de la rue Fai
dherbe, Lille, qui met en vente pour les fêtes 

boit extraordinaire de Porte-Monnaie, 
Porte-Feuilles, Trousses, Albums, Sacs fantaisie* 
et dn voyage sortant de ses ateliers. 

LE NORD 

q u e , t 

du jour au lendemain, leurs meilleurs n 
préparent pour eux, un avenir plein de roses, 
par la création dans tous les estaminets, ou un 
des leurs livre la bière, des sociétés dites de 
vingt, h l'instar de celles inaugurées à Armen-
liéres. 

Les ouvriers ne aont pas dupes de cet manifes
tions, d'une bienveillance tardive et intéressée. 
i sent dans tout cela l'approche des élections, 
issi l'affabilité patronale et cléricafarde gran-
l-cllea vued'œil. 

Naturellement toutes ces grimaces sonl des
tinées à disparaître après les élections, 
ouvriers feront-ila bien d'ouvrir l'œil 
renseigner auprès de leurs camarades i 
tiéres. lia y verrdnt que la biesiveillance de i 
cagots de patrons est surtout sue bîenveits| 
aussi électorale que provisoire. 

Le jouraal l'Selair j 

et trouve d'heureuses inspirations pour pa-
raphruser musicalement 1rs épisodes de la lutte 
" poète. 

I y a montré une grande richesse de combi-
isons orchesl raies de la recherche même, mais 
n résulte beaucoup de relief et un coloris in-

IBC puissant dès les premières pages de ce 3e 
a; le mihfu avec les effets d'orgue superposés 

Itomantique est eu effet le mot qui traduit le 
l'impression ressentie, surtout dans 1 au-
du final: ta Pète à Montmartre. C'est 
réalisme (el réalisme outré pour quel

ques-uns) qu'il faudrait dire. 
Si M. Charpentier a cherché cet effet, il y a 

magniliquemenl réussi; l'effet a élé joliment 
trouvé, encore qu'il procède très nettement de 

l'opposition, le contraste des 
différents motifs de O u v r e avec lu fanfare des 
beraques de foire, les sonorités bizarres des 
trompettes j o u u l en sourdine, les rentrées des 

les brusques changements de rythme, 
de la llllc, etc.. etc., ont proeWl m 

grand eflal, et lorMiue l orchestre s'est enfin tu 

I île bravos a éclaté, lérnoi; ni 
ive impression ressentie par Ions. 
M. Charpentier esl romantique , 

i rnute, 

date du '£t courant, a commencé la publication j 
' unials de son concours de lourin ~" 

concurrents fiait de 530, Nous a 
parmi l«s livré 
nuale, pnrfûMio 

lorraphique. 

heurem de voir figurer parmi laa Usresh \ 
économe ft l'Ecole 

i. Farey'a occupe une partis 4m vaeai 
r des documents «i a ursodre d%# vues 

WM : c'est savoir i savoir p.:-.si'C l'industrie d'Armenlière* : 
temps d'une façon iiiMligente. agréable 
D'ailleurs, M. Farçy iststt déjfc fait connslrek ' 
quelques intimes pendant les vacances phicédantes 

- '-**• appnïries par wa réuniMant des docuitiants t 

C'est, du reste, le sujet préféré do « K causeries 
anx réunions des sociétés coopératives de comom-
niation d'Armeatières et d'rloupiims et n celle des 
babitatiuns ouvrières dont il est ponr ainsi dira 
l'imc. Toutes no* félicitations h tt champion de la 
cause ouvrière, an républicain de vieille date aussi 
inodsste qno dévoué, 

DÔUAI 
Accident. — IA nomtaée Angélique ijesear-

pentrieg, femme Letwun, âgée de 60 ans, mena» 
gère, demeurant au faubourg de Paris, psttom* 

VALENCIENNES 
Anzio. — Le Domuu: Dubois Auguste n 

onp» de sou ancienne uiaitressa qui a on 
si eucore enceinte de. ces œuvres. Dnboi-

St-Kamlve. — Deui voisinae qai i 
aile inlelligence M 
•t-Saulve et Urne foi 

- UT j.-nadaruierie ? arr< \-

* 

sTevillcton do I'4veair de Rnubaix Tourcoing D2 pass*'', 

Le Médecin 
A LA CORDE 

DEUXIÈME PARTIE 

En allant à Kouen, il s 
de son père qui accourait « 
geval eut voulu, elle aussi. 
afin d'y rejoindre si Cui 

dans son lit de douleurs. 
Lucien sauta à bas de son cheval. 
— Eh bien I lui demanda te négociant 

- i:ilc est saovée ! 
Lucien vit Dorgrva! comme débarrassé 

i prrilnhlemem. pasélé inseusîbl à sa beauté, mais qui avait un 
jearailèrc loyal dont il n étail guère permis de 

lit pas ou plu- douter el mi'il croyait incapable d une haaseaac. 
I Maintenant Lucien s'expriquait la froideur du 

iva On présence : médecin à -on égard, mais c'était Dorgeval qui 
(ure. Mme lb<c-1 rétoii/i.tif. Ilyavait «ASWJH voix vue jalousie 
r pour Croisse! j tellement évidente, une inéfuui.e a. ici point 
mais ses forces , assjfjfasjineuae. qu'il c'ait impossible au jeune 

•c f«rl alarmée ! homme de s'y tromper. 

H lui semble qu'un abîme s'ouvrait d?»aalltzi. 
A quelle lultc, à quelle résisiame ne devait-il pas 

— Béni 
il perdue [ borique la gondole I il eut une pause. 
i bouillonnait... Pile montai I cl ' — Rat-elle toujours 'hez Je méilecin, a Crois-

B emparée de moi... Quelle suprême an-(set ? 
md j 'a i senti que j'appurtetinii i 
i nwrl ! 

•rtvicï. mademoiselle chapper. 

- Oui. 
— Il faut qu'elle quille le plus loi possible 

nul mieux qur i 

i
cette demeure ! . . 

— Pour quel motif ? 
— Ne comprends-tu pas que cet homme < 

est amoureux f 
I Lucien tressaillit, puis regarda Dorgeval av 

i} rtoanemmt. Il avait été frappé de I errent av 

Lucien eut le vertige en mesurant d'un cou| 
d .vil l'étendue de cette nouvelle catastrophe. 

Sa •aift, • sainte mère, avait pour rivale Ca
mille. Ht celle-ci ignorait lout I Mue |ernit-ellc 
si eHe savail et 

— OU'OK-IU ? demanda le néf.'oeianl, frappé du 
silenee doausistti-

I — Hien... Jc suis surpris. 
1 II l'était cerlainemeul plus qu'il ne le disait. 
Il eût voulu maintenant retourner sur ses pas el 
accompagner son p-re H Croisse», mais il songea 
usa mère qui attendait dans l'inquiétude. IVnil-
leurs. comment cxpliqi— '• 
le suivre 1 

donc à chcviil et s'cloigi 

le désir de 

barras, l'homme qui l'aimail d'un amour cou-

Madame Dorgeval. toujours malade, incapable 

d'exercer une surveillance quelconque, avait une 

confiance absolue. Parmi tes nulrcs personnes 

qui fréquentaient la maison, oui ne pensait se-

— Diles plutôt que 

riensemeut à mal. 
M y nvuitbien !-• nouvel i 

qui portait ombrage a Luci 

i i h r u e 

direction de la ville, le i 

le quitta, peu tari 

de Dorgeval 
drôle le re-

„__ maolcijl et provocateur; ses 
rempli d'amertume \ regards effrontés semblaient, lorsqu'ils le ren-

' contrait, chercher à lire en lui. 
Le jeune homme haïssait instinctivement Ma-

dans In gardait d 

candide. II ignorait /'existence de 
noirceurs. Vne révolution subiteae predi 

"f lu j . Un éclair decliirait les nuages qui 

c eisaeient sa pensée cl lui révélait loule la vérité; 

c i quelque chose de redoutable et d'effravanl : le 
d'affronter le danger..^ (Jne de ! lequel il s était eiprimé. ' i P*rd dl lo (ils amoflTe'ux de la même femme I 

1... — C'est «a mère (roi s'en esl aperçue, poursul-' Ooel genr* d'affection avaicat-Ha V«a et 
.e vous en prie. vit lo négociant, le jour où elle est allée, avec ! ' n , 1 , r e ^ " voulait, lut, faire Bon épouse de Ca-

jipfcre?... Et m» m è r e * demunta Camille cl lui, faire une visite de charité... Ta ] ""<>. onir son existence à la sienne, panser.ses 
S en parlant de H. et madame Dorge- ' sœur oe peut pas rester ls..„ [jours é la chérir, fi sentait en Dorgeval un 

Assurément non. amour passionné, ardent, farouche, 

Noua allons la ramener... Ce fut en très peu de temps «tue la lumière te ! 
.... dit Rodrlews ; peut-1 — Mail si elle n'est pas en état d» sapporter. fit ainsi dans |c cerveau de Lucien. 11 sefdessi 

racckfent «ans ca eounaMn* le ' («a/oute... Elle eat encore Lî;o faible ( j minutes dam» lesquelles U fatalité, le ha*ard7 
rsMrruétudc ««peut «an- — Noua ne détona pas la laitaer la, , Idonnentvne intuition paiticuliere et ai Y 

I Le visage de Dorgeval était contrasté et Lucien ; apprend plus qu'on bien des années. 
aLwkntfun air suppliant el se demandait ai wi-m#me était snseeptiblc NéannioioiHéUit r a ^ muet et commets 

t ce qu'elle désirait. 'd'éprouver nne te»e crainte eo «chant son -dit, tandis que Donreral insisuittor la née>i 
«ni • «et «mante coftnée i RoeWgtwi, o> pouvait a'ivoir de rentrer le soir même, avec Camille, « R* 

e demandait comment il se faisait que 
[ sou nére avait intéressé dans ses affaires «n mi
sérable qui n'était bon il rien, qui n'avait évi
demment fourni aucun capital, et qui était un 

A I T E ' objet de défiance cl de mépris pour le négociant 
' lui-même, 

il.-, ouverte ILinlerrogca une fois à ce sujet Dorgeval; mais 
cclui-ri en changeant de eonversalion, évita de 

inerc qu il n'avait pas commis d erreur. [ lui répondre. 

L'affection, d'ubord loule de Dorgeval, avait | t/n des plus vieux emploies apprit a Lucien 
-U te transformer comme la sienne, aous J'in-, que M. Macaire avait été jadi»f un des compa-
IhifRce de la beauté vraiment peu ordinaire el gnons du chef de la maison et que aHssVcj avait 

société vouagèi 
fut poli. 11 se souvint iju'il était 

•née de l'associé de Dorgeval. 
— Nullement, répondit-il-
— Vous n'êtes pas sincère... Je sais 1 
ne vous plais pa«. D'ailleurs, je fais n 

a peu d chacun ici... C'est le sort des derniers 
! venus, mais quand on me connaîtra mieux, cela. 
pansera et on verra si je suis bon enfant.., 

j — Que m'importe ! 
! — Il y a dans les paroles que vous vroei de 
I prononcer, un dédain suprême... pour ne pas 
dire plus... Il vous importe plus que vous nft 
pensezquc je snisgentil et notamment pas ha-
rard, car je auia doué dsw* pénélraimu singu
lière, et il n'est guère possible de me cacher 
grand'choae... 

I — Que signifie... 
— A bon entendeur, salult 
— J'exige... 

1 — J'ai de bons yeux pour \ 
vois, je comprends... Oh t c'est 

r lui i 
son et ou< 

e grande a mille. 

prenez garde *. 

de la jeune ' le distance d'âge, ni' la situa 
fille vis-a-vii d'Amélie. 

Le négociant n'avait pas été arrêté par la rai 
«u propre dignité, 

Un jour, par hasard, U se trouva seul avec le 
isérahle chei son père momentanément sorti. 

la sainteté du I H allait se retirer aussitôt lorsque Macaire le 
ijugal." 11 était d'alAeura probable que ' retint et loi dit avec le ton ironique qui lui était 
Me s'était paa rendu compte tout '. habituel : 

qui l'attirait vers aa protégée, de | — Eh I jeune homme, 
sentiment qu'elle lui inspirait, moi I 

maintenant la vérité? Telle était — Je n'ai peur de personnp.-
« M posait son flla et qu'il ne pou- — Pourquoi vous retirea-voufl ri «le. aloraT 

iatrire. — Parce que mon père que je venais voir n'y 

jn t ' a s sva d'abord que tout le monde est pas. 
rsjt le fatal aecrel. Camille, la chère àme, — 11 reviendra, que diable \ N C I'OUTB-TOUJ 

t avait aucun soupçon et U 1% voyait embrai- pas l'attendre t 
dCTanl lui wf le front, uns le moindre era-^ -- Mes oeeufatiou», ^ [ 

— Monaieiirl 
Macaire allait sans doute continuer lorsqfJ 

Dorgeval se montra. Il paraissait fort soucieui 
Cependant il remarqua l'air animé de son fila. 

- Qu'ya-t-ilî 
— Hien, flt Macaire, ou du moins si peu d» 

chose que cela ne vaut pas 1* peine «*> *»"*> 
attention. . , 

Dorgeval oinsista pas e< Lnden ae retira ia-
done peur de i quiet. Ce même jour, il eut une entrevue aven 

I Camille qui ne se ressentait oins guère de 1 s ec* 
I dent du Petit-Couronne. 

Le jeune homme et. la Jeune fille se renco»-
traientquelquefoladana k» magnifique aer reo* 
nous avons vu Dorgeval ae réfugier pendant ha 
fête qu'il avait donnée. CélaUTt Heu hawtual 
de ieurs rendw-toos, t 

[ (A nivn) frtoa»« Hw«sv J 
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